des Pringes , 85c. Fevrier 1709. 93

A Yégard de 1a miferedu Reyaume, on
tonvientque les Frangois font fatiguez d’a-
ne guerre aufli rude que celle d'aujourd’hui;
peut-éire que tes Suj.ts des Puitfances Al-
lies n'cn font pas pour cela mieuy a leur
aifes la condition des peuples eft todjours
a plaindre, lors que leurs Souverains font
en guerre ; mais i 'on confulte ceux qui
ont parcouru plaficurs Villes de France
qu’on s’enrapporte méme au recit quen fe-
ront les Officiers des Allicz qui y ont été
prifonniers plufieurs mois ; s’ils ne dégui«
fent point la verité, ils conviendront que
le luxe des amcublemens, la magnificence
des habits, laprodigalit€ & la délicatef-
fe de la table, le gros jeu qu’ils y ont vl
&c. ne dénottent point cette grande mifere
qu'on affe€te de publier: 1l faut qu'il y dit
en Franee de P'argent, & des moyens pour
fournir i route ceite dépenfe {upecfiug: En
un mot, la France fe fofident d’elie-méme;
& deffend encore les vaftes Etats dela Mo-
narchie d'Efpagne, fans qu’clle ait été obli-
gée de mandier des fecours d’hommes ou
d’argent d’aucane autre Puiffance del'Eu-
rope, ni fans qu'e!le ait encore mis enufage
toutes les refources gqu’elle peut trouver
chez elle.

IV. It y a a&ucliement un Procés Cri-
mincl au Parlement de Paris, entre une
femme de Troyes, accufée d’avoir voulu
empoifonner fon mari, & "'Epoux accu-
f¢ d’impuiflance par cette femme , qui de-
mande feparation de corps,; & debicns qu’el-
Ie Iui fit par fon Contraét de Mariage : ceft
fur ce divorce que le Sr. Maugard a fait
ce Rondeau.
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